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Aspects techniques

Les Sap e u rs - Po m p i e rs assurent les secours à la populat i o n
au quotidien ; ils sont gérés par la collectivité terri t o ri a l e.

Cependant, lors d’événements catastrophiques, l’inadéqua-
tion entre les besoins et les moyens nécessite des re n fo rts en
n o m b re, m o b i l i s ables rapidement et n’ayant pas la contra i n t e
des secours au quotidien. C’est ainsi que sont nées, il y a 30
ans environ, les Unités d’Instruction et d’Intervention de la
Sécurité Civile, moyens d’état, qui sont composées de mili-
t a i res pour la grande majorité issus du Génie. Au nombre de
3 , elles sont basées près de la région parisienne à Nogent Le
Rotrou (UIISC 1), dans le Sud à Brignoles (UIISC 7), et en
Corse (UIISC 5) (Fig. 1). Ces trois unités sont placées sous
un commandement unique, aux ordres du Directeur de la
Défense et de la Sécurité Civile

L’ E t at dispose ainsi d’une fo rce d’action au pro fit de
la population d’environ 1500 hommes, capable d’intervenir
sur tout type de cat a s t ro p h e, sur le terri t o i re métropolitain et
les DOM-TOM. De plus, la solidarité française envers des
p ays touchés par des cat a s t rophes de grande ampleur entra î n e
la projection de détachements de la Sécurité Civile pour leur
porter secours (la première intervention date de 1976, lors
d’un séisme en Italie dans la région du Frioul qui fit plus de
1000 morts, où fut envoyé un détachement de l’UIISC 7).

La Sécurité Civile française a pour vocation de tra-
vailler dans l’urgence, en France ou à l’étranger.

Les pays du Ti e rs Monde ont souvent une partie impor-
tante de leur population qui vit dans la précari t é , et c’est elle
qui fo u rnit les pre m i è res victimes des cat a s t rophes. Avec l’aide
aux populations sinistrées, notamment dans les pays victimes
de cat a s t ro p h e, est née la vo c ation humanitaire d’état dont la
S é c u rité Civile française est un des piliers depuis trente ans.

ORGANISATION

Les Unités de Sécurité Civile (UIISC 1, UIISC 5,
UIISC 7, sont sous le commandement unique d’un officier,
adjoint militaire direct du Directeur de la Défense et de la
Sécurité Civile

• Travail de l’Unité d’Instruction et d’Intervention n° 7 de la Sécurité Civ i l e
( D. D. L . , Médecin en ch e f, Assistant du SSA, Médecin chef de l’Unité; C.B. ,
C o l o n e l , Commandant de l’Unité; L.M., Médecin pri n c i p a l , Médecin adjoint;
Y. L . , R e s p o n s able logistique du service médical), B ri g n o l e s , Fra n c e.

• Correspondance : D. LAGREVOL, UIISC7, Camps Couderc, BP 306,
83177 Brignoles cedex • E-mail : D O M I N I QU E . D E - L AG R E VO L @ wa n a-
doo.fr•

INTERVENTION HUMANITAIRE, EXEMPLE DE LA SECURITE CIVILE FRANÇAISE
COMME ORGANISME GOUVERNEMENTAL
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RESUME • La Sécurité Civile française est un organisme gouvernemental destiné à porter secours à une population sinistrée
par une catastrophe, en France ou à l’étranger, durant la première phase de l’urgence, et après avoir évalué précisément les
besoins. La Sécurité Civile française organise une assistance dans les différents domaines de la médicalisation, le traitement
de l’eau, le sauvetage déblaiement... en coordination avec les autres détachements du pays et les équipes étrangères.

MOTS-CLES • Sécurité Civile - Catastrophe - Secours - Urgence - Organisation gouvernementale.

THE FRENCH CIVIL DEFENSE AS AN EXAMPLE OF A GOVERNMENTAL HUMANITARIAN ORGANIZATION

A B S T R ACT • The Fre n ch Civil Defense is a gove rnmental orga n i z ation dedicated to saving life and allev i ating suffe ring after
disasters in France and foreign countries. It provides aid during the crisis phase of the emergency based on detailed assess-
ment of needs. The French Civil Defense organizes a range of emergency services including medical care, water supply, and
search and rescue in cooperation with local and foreign teams.

KEY WORDS • Civil defense - Disasters - Disasters - Emergency - Governmental organization.

Med Trop 2002; 62 : 368-371

Etat Major

Unités import a n t e s

Petite unité

Fi g u re 1 - Implantation géographique des unités de la Sécurité civ i l e
française.
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Dès lors qu’une opération engage un détachement de
la Sécurité Civ i l e, le détachement passe sous les ord res du Sous-
D i recteur des Opérations de Secours (SDOS), via le Centre
O p é rationnel de Gestion Interm i n i s t é riel de Crise (COGIC), i n s-
tallé à la DDSC à ASNIERES (Fi g. 2). Le COGIC va coor-
donner la mise sur pied du détachement à savoir :

• La constitution d’un dossier de renseignements
divers pour le chef de mission.

• La coordination interministérielle qui s’effectue
entre la Délégation à l’Action Humanitaire (DAH), le
Ministère des Affaires Etrangères, le Centre Opérationnel
InterArmées (COIA) et le contact avec l’ambassade, pour
permettre l’acheminement du détachement.

• La définition des objectifs et le fo rm at du détach e m e n t .

MISSIONS

Spécificité du métier de sapeur
Les Unités de la Sécurité Civile sont servies pour la

très grande majorité par des militaires du génie.
O r, à l’ori gi n e, les sap e u rs ont une fo rm ation à l’aide

au déploiement comprenant tous les savoir-faire pour per-
mettre la vie en campagne. De plus, le sapeur est entraîné à
t ravailler en petites unités constituées au pro fit d’un deman-
d e u r, qu’il soit civil ou militaire, ce qui lui confère une gra n d e
adaptabilité sur le terrain.

Par ailleurs, dès leur affectation en Unité de la
Sécurité Civile, les sapeurs reçoivent une formation com-
plémentaire spécifique dans différents domaines à savoir :

- le feu de forêt ;
- le sauvetage déblaiement et le risque bâtimentaire ;
- le traitement et l’analyse de l’eau;
- le risque technologique ;
- le secourisme (niveau CFAPSE).
Enfin, l’organisation militaire de ces unités prend en

compte dans une mission, d’une part la partie opérat i o n n e l l e,
et d’autre part la logistique pro p re au détachement. Cela leur
permet d’être parfaitement autonome lors d’une projection
dans un pays victime d’une catastrophe (Fig. 3).

Rôle du médecin
Le rôle du Médecin-Chef du détachement est de

conseiller le commandement, de préparer la mission jusqu’à
l’engagement sur le terrain. En effet, en fonction des infor-
m ations préalables données par le COGIC, il ap p a rtient d’éta-
blir le format et le contenu du détachement en fonction de
la nat u re de la cat a s t rophe et des besoins ex p rimés par le pay s
demandeur. Ce médecin doit aussi tenir compte des capaci-
tés de transport qui sont données (la taille de l’aéronef est
rapidement un facteur limitant), ainsi le choix des priorités
d’action doit être minutieusement réfl é chi pour perm e t t re le
maximum d’efficience.

Ce rôle de conseiller doit perd u rer durant toute la mis-
sion, de l’évaluation sur le terrain jusqu’au déploiement sur
le site pour les aspects qui concernent d’une part les per-
sonnels (hy giène de vie, p r é vention et info rm ation des ri s q u e s
liés à l’environnement), et d’autre part le secours aux per-
sonnes. Pour cela, il doit évaluer les moyens médicaux locaux
( h ô p i t a u x , c e n t res de santé, m oyens d’éva c u at i o n ) , a fin d’in-
t é grer le dispositif médical du détachement français dans une
chaîne cohérente et va l i d e, re c o n nue par les autorités locales
et médicales.

Figure 2 - Organigramme de la Sécurité civile française.

Fi g u re 3 - Les interventions de la Sécurité civile française pendant
24 mois.
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MISE SUR PIED D’UN DETACHEMENT

L’évaluation
La plupart du temps, l ’ e n gagement d’un déta-

chement (de la sécurité civile) est précédé d’une
Elément de Reconnaissance et d’Eva l u ation (ERE)
( Fi g. 4) ou d’un Elément Précurseur d’Engagement et
d ’ E va l u ation (EPEE) (Fi g. 5). En effe t , la situat i o n
nécessite souvent une analyse de terrain pour fa i re le
meilleur choix de l’aide à envoye r.

E n fi n , c e rtaines situations cat a s t rophiques sont
d’une telle ampleur, avec une notion de temps qui joue
c o n t re la survie des victimes, que le détachement peut par-
tir sans éva l u ation préalabl e : comme  lors du séisme à
ISMIT (Tu rquie) en août 1999.

La mise sur pied
Le détachement doit être en mesure d’être acheminé

sur l’aéroport le plus proche dans un délai de 3 heures une
fois l’alerte déclenchée (Fig. 6). Il prend le nom de DICA :
D é t a chement d’Intervention de Cat a s t rophe A é romobile (60
personnes)

Comment est organisée la partie médicale au sein de
ces détachements ?

Cette organisation est modulaire :
- la cellule santé du DICA : m é d i c a l i s ation du secours

aux personnes dans les décombres ;
- la cellule santé du dispensaire : elle a pour vo c at i o n

le relais temporaire des soins à une population déplacée (y
compris les urgences) ;

- la cellule santé du DAMHO : elle a pour rôle essen-
tiel l’appui auprès d’un hôpital pour réaliser le tri age et l’ac-
cueil aux urgences. Elle peut être appuyée par le détach e m e n t
d’appui chirurgical (DAC) et constituer ainsi l’ESCRIM
(Elément de la Sécurité Civile Rapide d’Interve n t i o n
Médicale) (Fig. 7).

Fi g u re 4 - Elément de Reconnaissance et d’Eva l u ation (ERE).

Figure 5 - Elément Précurseur d’Engagement et d’Eva l u at i o n
(EPEE) 

Figure 6 - Acheminement du détachement sur l’aéroport le plus
proche.

Fi g u re 7 - L’ESCRIM : s t ru c t u re hospitalière mobile de la sécuri t é
civile.

ESCRIM
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Chaque détachement dispose d’une autonomie logi s-
tique de 6 jours.

ENGAGEMENT SUR LE TERRAIN

UNOCHA : United Nations Office for the
Coordination of Humanitarian Affairs.

Organismes intergouvernementaux : ex UNHCR,
UNICEF, CICR. 

O rganismes non go u ve rnementaux : ex MSF, M D M .
Organisme gouvernemental : ex Sécurité Civile

Française.
Pour le médecin, il fa u d ra appliquer une orga n i s at i o n

de type catastrophe avec la technicité adéquate à l’urgence,
en tenant compte des existants et de l’organisation des pays
avant la catastrophe.

CONCLUSION

La Sécurité Civile intervient dans la phase d’urge n c e
d’une catastrophe à la demande du pays sinistré. Pour cela,
elle dispose d’unités entraînées, formées aux secours aux

populations, en mesure d’être projetées dans un court délai.
Elle exploite le renseignement pour faire sa propre

a n a lyse de la situat i o n , a fin de proposer une réponse adéquat e
(Fig. 8).

Elle doit savoir évoluer en s’intégrant dans une coor-
dination internationale et en parfait accord avec les autori-
tés gouvernementales et locales !

Figure 8 - Analyse de la situation.
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